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On ne doit pas condamInner tout co que les enfants intéressant d'étudier par quels îume.V'ns uno majorité
condamnent . ce serait proscrira toute espère d«étude aussi considérable a pnî arriver a respecter scrupuleuse-
et do travail. Mais il me semble, d'un autre côté, qu'on ment lés droits do la minorité, sans lésar aucunement sen
no consulte pas assez letu manière de voir sur bien les propres ihtidr'ts.
points. Sur relui.ci, par exenple, on apprendrait beau. Voici cottb organisation. La direction générale do
coup on les écoifant un peu. On se convaincrait qu'un l'enseignement dans la province do Q'îébec est confléo A
semlablae système blesso profondément ce sentiment un ministre avec deux secrétaires, l'nia catholique et
«honneur fais en germo par Dion dans notro AmD l'autro protestant, à deux sections do conseil, l'uno catho.
et qu'il lo refoule, pour no pas dire qu'il le détruit lique et l'autro protestante, do manièro a donner aux
à jamais, au lieu de tralailler a lo d-clopper et A membres do chaque culto la direction exclusive des
lui donner cotte îigupur saine qui constitie l'essenco dolécoles de sa croyance. Li ninistro présido chacuno
la véritable virilité de caractère. Conduire les enfan ts des sections mais il no peut voter quo dans celo do sa
par la crainte est une méthode dangereuse, et le système propro rollgon.
des moniteurs est une des formes les plus regrcitables de 1f y a ég aleinent uno double inspection salariée, l'uno
rette méthode Avec cela, %ous pouirez petit être faire catholique et l'autro protestante. Do plus les ministre&
des mvanits niais vous ne forez 4amais des hommes , et des cultes sont d'offico inspecteurs des écoles.
si la7sociétd a besoin des premiers, les seconds lui soni Dans les localités do roilgions diversoe, c'est la majo.
bien plus nécessaires encore. " L'homme suivra dans sa rité religieuse qui gouverne. Toutefois si la minorité
vieillesse Ie chemin qu'il se sera tracô dans sa jeunesse." n' st pas satisfaito de l'administration des écoles en co-qui
Cette parole vient de haut, comme toutes les grandes vé la concerne, elle n'a qu'A faire choix dà trois syndics et
riés moralci. Aussi qucl!c immense responsabilité ses syndics ont absolument les mômes pouvoirs A l'égard
retombe sur ceux qal font suivre A l'enfance un des écoles dissidentes que les commissaires A l'égard des
chemin qui prend une fausse direction dts les premiers écoles do la majoritô.
pas et qui la condamnera peut 'tre, dans son fge mtnr, A L'impôt loc.a destiné aux écoles catholiques no se
faire les efforts les plus péêniblIc pour recmr dans la perçoit que sur les contribuables catholiques, celui
bonno voie t destiné aux écoles protestantes que sur les contribuables

L'enfance est unz chose sacrée et ben plus proche de protestants, A la différence des subsides do l'Etat qui,
Dieu que nous ne le sommes. Les sentiments, chez elle, pris sur la masse des revenus publics, se répartissent
•tn encore toute la droiture de l'innocence .prenons garde entra toutes les écoIes indistinctement d après le nombre
de les faire dévier. Offrons à )'enfant le secours do notre do leurs élèves.
expérien-e, mais, sous prétexte de le- façonner, ne lu: Une certaine somme est affectée annuellement au
faisons pas subir les courbures que les au.dents de la soutien des écoles dans les municipalités pauvres, ce qui
vie ont déterminées cn nous. permet d'exempter les indigents do contribution scolaire.

N. L. Quant aux écoles normales, cellés qui dépendent du
ministère do l'instruction publique sont également orga.

NOTRE SYSTÈME SCOLAvnE nisées par cul:e, et les écoles normales catholiques ont
Ben P c our sî;périeur un ecclésiastique nommé par l'évêquola Gazette (le Ja'.je, reproduite par l ten PubiLc de -icsainî.

Gand, consacr six colonnes une 'analyse d'une confé. Est il maintenant nécessaire d'ajouter que, gràce à ce
ronce de xa. Begasse sur le systeme scolaire. Nous en système vraiment libéral, dans l'acception légitime du
extrayons ce qui se rapporte à notre province: mot et appliqué, je le répète dans un pays où les catho.

Nous avons exposù hier d'après la conference, donnée liques forment près des 9110 de la population, aucune
la veille au Cercle Saint Ilubcrt, par M. Joseph Begasse, oppression, aucune collision môme n'est possible et que
les grandes lignes du ngwime scolaire anttlats, te soin qu'il la question scolaire, si irritante dans d'autres paes,prend de n'ùtablhr des écoles otlletelles neutres qu'au n'empécie pas la plus parfaite harmonie de régner entra
defaut d'ecoles confessionnelles libres, et la justice avec les diverses croyances religieuses ?
laquelle il répartit les subsides de la caisse publique
entre ces écoles libres de beaucoup les plus nombreuses, Quelle a été l'influence do la législation canadienne a
et d'autre part les écoles officielles, point do -vue de l'instructionî elle-môme ? Si on peut

Excellent pour lAn leterre, ce régime ne laisserait juger d'un arbre par ses fruits, il n'en est pas de plus
point, comme le disait e conférencier, d'offrir en Belgi- vigoureux et de plus fécond.
que, si on l'y introduisait sans modification, d assez D'après les calculs les plus modérés de publicistes fort
graves inconvénients. compbents, on rencontrerait au Canada p lus de 51G des

Le premier de ceux-ci serait, dit M. Degasse, la neutra. hommes et plus de 11112 des femmes de 21 à 41 ans
Jisation, môme partielle, de lenseigîieineit public, neu- sachant lire, et environ les 415 des hommes et les 314 des
tralisation qui n'aurait pas de raison d'etre dans les femmea dans cette même limite d'âge sachant lire et écrire.
écoles subsidiées d'un pays appartenant presque exclusi. Quant au nombre proportionnel des écoles et à leur fr-
veinent à une même croyance, alors surtout que, d'après, quentation, le Canada distance de très-loin tous les pays da
les principes du système, leb dissidents iotirraieit avoir monde. En effet, on y comptait, en 1870, un éleve sur
leurs écoles confessionnelles et les libres-penseurs des 4 112 habitants et une école sur 300 habitants, tandis
écoles absolument athées même, si cela leur convient. q un Belgique, pays où cependant l'insiruction est
On ne voit donc aucune bonne raison de restreindre comparativement tres-répandue, on ne comptait, en 1863,
l'influence religicuse dans les écoles catholiques. q uun elève sur 1 I/2 habitants et une écoleo sur prs de

Le-Canada parait avoir résolu te problème presqu'in- ,200 habitante. 1
soluble, de la manière 'la plus heureuse. Il suffit pourj Les chiffies q u on vient de lire, sont empruntés au
s'en convaincre d'exdaniner la législatio.i scolaire de la rapport de M. raun, délégua du gouvernement beige,
province de Québec. On peit choisir celle-là.comme à M. Je ministre de l'intérieur sur l'enseignement pri-
type, d'abord parce qu'elle semble plus parfaite que. celle maire à l'Exposition de Paris 1878.
des autres provinces, et ensuite parce que cette proveice· Ce rapport est naturellement fort peu suspect de
de Québec, sur une populationdenvison 1,200,000 habi. tendresse pour l'enseignement libre et catholique, et
tants, compte 85 p. c. environ de catholiques et 15 p. c. cependant son auteur ne peut cacher son admiration
seulement de protestants. Il est donc particulièrement pour les résultats obtenus au Canada.


